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v." V (de notre correspondant)

Ottawa, 14,— M. Pies Michaod, 
député de Madawaska et Resti- 
gouchc, a prononcé mercredi der­
nier l’un des meilleurs discours 
de la journée.

Il félicite le gouvernement de 
son succès au cours des dernières 
élections complementaires. Ce fut 
la déroute du parti conservateur.

Parlant du discours dà trône, 
il croit qne trois sujets méritent 
notre attentjôn:

1.- L’économie; Z- Le déve­
loppement de nos ressources na­
turelles et 3.- Le transport;

Au cours de la guerre 
vons appris à faire de l’argent fa­
cilement et nous avons aussi con­
tracté l’habitude de dépenser trop 
largement II faut de toute néces 
site revenir à une plus grande 
simplicité de vie et apprendre la 
rude leçon de l’économie.

Nos ressources naturelles sont 
immenses. L’an passé, dit-il, j’ai 
exposé devant cette Chambre le 
besoin de conserver nés réserves 
forestières. Avec le concours de 
nos gouvernements provinciaux 
nous avons fait des progrès sen­
sibles mais il y a encore beau­
coup à faire. Le développement de 
nos mines est prodigieux. Il reste

nos pêcheries, les plus belles do 
monde. 1| nous manque un mar- * 
ché et surtout des facilités de" 
transport Notre marché naturel 
est celui des Etats-Unis. Nos voi­
sins possède 90 p.c., de la réser­
ve d’or de l’univers. Ils aspirent 
encore le contrôle le marché mon­
dial au moyen de leurs restric­
tions, comme a loi Fordney. Ils 
devront tout de même changer 
un jour leur attitude. C’est M. 
Coolidge, le président des Etats- 
Unis, qui déclarait qu’avant long­
temps son pays ne produira pas 
suffisamment pour nourrir ses 
110 millions et qu’il leur faudra 
se tourner vers nous pour se pro­
curer leurs produits alimentaires. 
Notre heutc approche, déclare M. 
Michaud.

Il nous reste encore une ques­
tion à solutionner, et le plus vite 
possible, c’est celle des chemise 
de fer, services et taux de trans­
port. A l’heure actuelle les taux 
de fret sont phohibitifs. Il est im­
possible de transporter le bols, le 
poisson ou autres produits des 
provinces maritimes et faire con­
currence aux producteurs des pro­
vinces centrales. Il ne demande 
pas seulement une égalisation des 
taux de transport, mais égalité 
de prix.

LES SYNONYMES 
S LA LANGUE FRANÇAISE

A

MEK0? DU LACPTEM18COUATA.*ІЛт'sait
nZZSSZS üZ0U'£17 de la province du
N ou veau-Brunswick a demandé 11, -Législature de Québec la ner-d^Z^iZ* ГЄ-1С1иК déch*^= du Lac “Témiscouata ïïh,

* ré*erve d’eau pour alimenter les usines d’élec- 
tnché que le gouvernement provincial se propose de construire à

-V"
Les, riverains du Lac Témiscouata se sont divisés en deux

5$5^5ÇC5SsszdE
ЗгГ£ЛйЯ££" «-*■ « —«і, :

Dana son . dernier numéro Le St-Laurent avait encore un arti-
істЛ’Гіпг*!^!!^ question Nous croyons que certains de nos lec­
terns s y intéresseront en le lisant. Ceat pourquoi noua le renrodui-

1І DANS

Au XVIe siècle, on tomba subi-) aller à l’extrême dans cette voie 

tement dan* l’ahue des Synony­
mes. Un philologue,1 M. le profes­
seur A. François, de l’Université 
de Genève, cité, en l’espèce, -u* 
passage typique d’un écrivain de 
1536, Jehan Lode :

“Après la couple et le lien nup­
tial par lequel le prêtre et minis­
tre, de la noble déesse Cérès vous 
a accouplés et conjoints par ma­
riage^ selon la teneur et autorité 
de la loi du pays, mon jugement 
et réputation est que le doux par­
ler et amoureux langage entre 
vous deux commun et mutuel— 
etc.”

'ê
tortueuse. C'est de lui que date 
cette chinoiserie linguistique, la 
distinction entre ANOBLIR 
(rendre noble), et ENNOBLIR 
(rendre illustre), que peu de per­
sonnes peuvent se rappeler bien 

longtemps! L’abbé Girard, en 
1718, dans son livre “lia Justesse 
de la Langue Française ou Les 
différentes Significations des Mots 
qui passent pour Synongmes” at­
teint certes l’apogée de l’origina­
lité en la matière, avec ses diffé­
rences entre BOUT, EXTRÉMI­
TÉ et FIN. Il nous affirme que 
bout répond à un autre bout ; 
extrémité à centre ; et fin, 
mcncement. Ainsi on parcourt 
.me chose d’un bout à l’autre ; on 
>énètre de ses extrémités jusque 
lans son contre et on la suit de­
puis son origine jusqu’à sa fin.

Voilà évidemment qui est fouil- 
é! Le malheur est, avec ces mi- 
iu;ies, que lc commun des mor­
ds a de la peine à se souvenir de 
tes différences. On a pu dire avec 
aison que la propriété des termes 
iteit devenue “mathématique”.... 
Le professeur Français, entre au- 
re, écrit à ce sujet: “L’étendue 
les mots est comme mesurée au 
millimètre!” Mais il est facile de 
concevoir que, si la langue fran-" 
çaise a dû à ce système une gran­
de partie de son “université”, el- 
Ц пе pouvait 
«rte tendance ultra 
sans le risque de se figer!

(A suivre.)
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« Pour ces gens-là, la redondance 
constitue la richesse du style. 

Ce<$ appelait une réaction, qur 
se produisit au siècle suivant. A- 
lors, on cherche à clarifier fa

* „ --------- angue, et à spécifier le sens de
л quelles conditions pourrions-nôus consentir au barrage du cl,aque m°t. A ctete époque, nous 

lacrr ■> v°y°ns faire, par exemple, une
La réponse pourrait se donner dans la question suivante: que différence entre LUIRE et RE- 

pouvons-nous retirer de nos immenses réserves d’eau? Du pouvoir LUIRE: les autres, le feu, luP 
la force motrice. Rien autre chose. ’ sent, c’est à dire brillent de leur

Alors si nous pouvons retirer de. la force motrice, que le gou- ProPre lumière; l’or, les métaux 
vemement du Nouveau-Brunswick nous fournisse cette force то- luisent aussi mais en outre ils re- 
tnce' luisent en réfléchissant la lumiè-

L honorable Premier Ministre de la province de Québec dans re d’autre source. RECONNAIS- 
un discours très récents, a déclaré que jamais il ne consentirait SANCE e’est pas la même chose 
* ^L$1!jLfe,re leXportation de notre én“rie électrique. Nous, de 4ue GRATITUDE; les puristes 

tre côté, qui sommes directement intéressés, notre unique devoir du xVUè siècle ont découvert, à 
eat: de s opposer aussi énergiquement que possible à laisser aliéner 'a grinde joie de l’Académie,

. fffiT T.rÿ*e de "Papys, nos réserves d’eau, si le Nouveau-Bruns- 'a première se dit quand on 
' v"*>■»--y* InrraelUsàsui à nnui,.vaudra,«tu semant r d’1 bten і quelqu’un'pour recop-

ua delai très, court, après que le dit barrage sera fait naître nn service qu’on en a ée-
E**e clair?-.. - çu :mais celui qui n’est pas en état

Toute la région sud.du comté de Témiscouata a besoin d’éner- ,le faire quelque chose en retour 
gte électrique: soit pour Uéelairage, pour la petite industrie qui corn- P°ur son bénéfice ne peut prati- 
meaei t se développer et qui continuera nous en sommes convaincu 4“er que la GRATITUDE.

N’allons pas céder no, ré«uvoir, d’eau, w compenration.
, . Il est entendu que 1 énergie électrique que ndus demandons en
fSuaï£££Ґ£ф£*ал’la province"socur ,a transP°rte
., E°.ur pl“s de clarté, disons qu’on devra exiger la construction 
dune ligne de transmission, d’Edmundston, N. B., à St-Mathias de 
UabanoLdans les deux ans qui suivront la construction du barrage. (Suite)
nrixlTo^.:.  ̂ jLCOUrant МГа vendu au même Admettons pour le moment
P cl M Mnt n,i1Hll d.l!^nUnd 0|"; A T, , 4lle cette balance du commerce
dre £"еГ n. d eaprbitontes. Il ne faut pas per- détermine le taux du change.
£ C’rattoutunm,,eW?.„H^UVOi!l Aapp°rtera de be?" Faut-il à tout prix maintenirau

цВД sür —
"“Tônblion, pas également que le comté de Témiscouata sur U ces d?rnières a”"

tout la partie sud, se développe très rapidement. 1ces’ R"du certains rapports

„ ЯІ& 1”“- * - zzvüzssstsï.
Jusqu'à il y a quelques année, nous avions certaine, raisons Ьга^апа^пГ^п^^пТ; 

de croire que la ville de Rivière du Loup tournerait ses regards vers ■ d Canadiens y ont teouve 
V sud du comté et pendrait opportun de pousir fe T ,pr°6t Юи? f°™ d'echange
trique dans notre direction. Nous y voyions notre avantage et notre 25 a mon“a,c a”,cnca,ne- La 
développement et non, croyions q«e 2 ville pourrait Tfrire ^n “Tl
profit tout en aidant au progrès. Par profit pour la ville, il ne fallait « dln„r,Y nn
PM calculer seulement combien de piastres on pouvait retirer im-
mediatement. Plus les paroisses environnantes sont prospères, plus t”!da”t .*
là prospérité générale converge vers lé centre naturel du comté qui amene‘ *?. moilnaie au pair. Mais 
était Rivière du Loup 4 vous me direz, avec nne monnaie

La deuxième condition à poser s* rapporte aux poisson,. lèprédée, il nous faut payer plus
; Tout le monde constate q^e le ^is^diminue^an, lé lac Té ^ûnls et'«t 

miscoueta et dan, le, autre, petit, lacs et rivière,. Lc, «.rien, se dL„e Z hZZ
plaisent à nous raconter le, belle, pêches de truites, de touladi, et a. défavZbfe

srï MM”"1 ""r-1— ~ *tsraRsSh?a
SSsrrk*r",‘T,'r' ■ ' -,

ge, partout et que ron ne fait pas d’fchel.e à poisron après tout, cW îe commiZ
-. • liy a des écluses sqr la Rivière St-Jeau, sur la Madawaska amène avec lui U prospérité d’un

il y en a sur nos petits lacs et sur nos rivières et pas d’échelle. Le état et non 
Srisson descend les lacs et les rivière, et ne remonte plus. Voilà la commerce.

* vraie raison de la disparition du poisson.
L’auteur de ces figues a vu une échelle à poisson faite comme 

une simple dalle, où Veau descendait probablement à 50 milles à 
l’heure. Comme, veut-on qne le poisson monte ce courant. Même 
avec de, grappins, il n’y réussirait pas.

Il noug faudra donc, au barrage du lac, une bonne grande échel- 
zui ^pSsron "d k*1* M8 personn<8 compétentes et qui permettra

En troisième lieu nous devons opposer à ce qne le court naturel 
Veau soit dévié. Gardons- nos rivieres et nos lacg tels qu’ils sont 

ЩЕЯІрте "o” fasse des écluses, que l’on emmagasine Veau, très bien, 
mais de la à changer le cours de l’eau assécher certaine, rivières, 
rniu^voriou, pas. Si nous n’y prenons garde, la chose arrivera

En résumé disons que comme compensation du barrage :
Nous voulons du courant jusqu’à Cabano dans les deux ans;
Nous voulons de bonne, “échelles à poisson”;
Nous voulons que Veau conserve son cour, naturel.
Nous ignorons si ceg remarques sont de nature à renseigner les 

cteurt du journal? Si nous pouvons avoir les documente que nous 
e, nous promettons une nouvelle qui intéres- 

. * -a.—-l->*
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AVIS DE LEGISLATION
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f.3 (De notre correspondant) 
Moncton,19.- Le révérend Alban 
Robichaud curé de St-Anselme de 
Fôs-Creek est décédé hier matin

ffi Avig est par la présente donné 
que la “Ville d’Edmundston” de- 

- , mandera à la Législature du Now-sffissgsHaesfc tssjr&à »
te-sept Mis. Ses funérailles aurdnt Rur débeature $15,000 poni- Pâmé- 
heu vendredi matin a neuf heures üoration du système électrique, 
et demie dans 1 église paroissiale. ct $35X100 pour l’extension du 

Monsieur 1 abbe Rob.chaud systèmc d’eau et d’égout. 
t .neitS°U7°rthC 5 Uaté à Edmundston. N.B., ce
l J Lr d? m,qU,1 t 0l>' I9ème jour de février, 1925. 

chaud et Marie Leblanc. Il fit se< Thomas Guerrette.
їлв-nh c|assiques au Gollcge St- Secrétaire-Trésorier,

MJSLSSiftÜE •
fl fut ordonné prêt 
bre 1893. Le défunt était curé de 
St-Anselme depuis 1903.

SS :se laisser aller à

fl
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George Nes tier Trie ос he.

j Cette Balance du Commerce
vant la revolution et de l’Alle­
magne aujourd’hui. Qui userait 
prétendre que l’Allemagne est 

minée, malgré son mark sans va- 
'eur, et cela même après une guer­
re soutenue contre presque tout 
i’univers à l’exemple de la Fran­
ce sous Louis XIV et Napoléon.

Le change suit plus ou moins 
“état de crédit et de débit entre 
deux endroits déterminés. Par 

exemple si Montréal à la fin de 
diverses transactions, doit à New 
York plus que New-York doit 
à Montréal, le dollar canadien se­
ra plus bas que le pair. Mais cela 
diffère de la balance du commer­
ce. Si un Américain, en paiement 
de livres commandés à Paris, dé­
pose son argent dans une banque 
Canadienne, et envoie à Paris nue 
traite sur Montréal, cela tendra 
à diminuer la valeur du dollar 
canadien par rapport au franc 
quoique cet achat n’affecte en rien 
la balance commerciale entre le 
Canada et la France. De pins les 
balances commerciales ne peu­
vent tenir compte des articles 
importés ou exportés en contre­
bande.

Au dire de Montesquieu, les 
Hollandais réglaient le change de

les balances du par une
monnaie de trop e*fCCe d« délibération entre eux, 

grande valeur paralyse le corn- 4“l1 '°n'!eraut 1 ,eura ™-
merce avec les états à monnaie terets- nos jours, nous avons 
dépréciée. Le marasme de, affai- Pe,ndant • occupation de U 
res, ce, dernières années, a pour Rhur’ ” banquier, allemands en- 
cause en grande partie cette ces- Reprendre um campagne 
sation du commerce (avec VEu- dePrec,cr Ie franc. Les jo 
горе) due à la disproportion dans annoncent une semblable cam- 
la valeur des щоппаіе,. pagne de h Franc-Maçonnerie

Un change défavorable équi- contre la monnaie Italienne, par 
vaut à un tarif protecteur. Venez, protestation contre l’attitude de 
ardente défenseurs du protectio- Mussolini à l'égard des loges, 
nisme. Voici un tarif qui ne souf- Le change dépend aussi de la 
fre ni exception, ni contrebande, prospérité générale, de la quan- 
et qui se pas* d’officiers salariés *r de papier monnaie mise en 
pour sa mise en vigeur. circulation, dù pourcentage d’or

Du reste , n’a-t-on pas vu de» M d’orgent dans le, pièce* de mon 
état, s'enrichir par un excédent "aie, de l’intérêt sur placements à 
de.fa production sur la consom- ‘étranger des assurances et des 
mation, quoique leur monnaie Pr?fits des négociante et 

ait été deprédee pour une raison rait dépendre uniquement de cet- 
ou pour une-autre, jusqu’au point te fameuse balance commerciale, 
d'étre remplacée par une autre 1 Eu somme, il n’importe pas 
C’est Iç cas des Etats-Unis a-|tre mt$ure que fa balance du eom-

I mer ce nous sdit favorable. -

re le 23 décem- Notice is hereby given that the 
Town of Edmundstop:<wfll ask 
the Legislature of <6e Province 
of New Brunswick at its next 
session for permission to borrow 
on debentures the sum of $15,000 
for improvements to the Electric 

РВЛЛПМПАІ F' System, and $35,000 for exten- 
IflU V UrvlnLL sions to the Water and Sewer 

■ ■ ------- Systems?
La session provinciale doit s’ou I Dated 'at Edmundston, N. В., 

vrir le 12 mars prochain. La ses-i this 19th day of February, 1925. 
té du Premier-ministre semble as- ‘ 
sez bien rétabli pour pouvoir en­
treprendre le travail ardu qu’oc­
casionne les débats parlementai 
-es. L’Hon M. Véniot a annonce 

certains parties de la pro­
vince qu’il ferait d'importantes 
déclarations au sujet du dévelop­
pement des énergies électriques 
du Grand Sault.

л 1 $
OUVERTURE DE 

U SESSION
:

-m

Thomas Guerrette, 
Secretary-Treasurer, 

Town of Edmundston.
і

MARIAGE
Mercredi dernier avait lieu à 

l’église Immaculée-Conception le 
manage de Mlle Olive Francoenr 
avec M. Roméo Fournier, tons 
deux de cette ville. M. Johnny 
Francoenr servait de témoin à sa 
fille et M. Florent Fournier à 
son garçon.

§:

$« m
BiiSSÉS
ШШіЮш '

ilREMERCIEMENTS
THEATREШ7

Nous remercions sincèrement 
tous ceux qui nous ont témoigné 
de la-sympathie à l’occasion de fa 
mort de notre chère Hermance.

M. et Mme A. Chiasson.
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- Nos forêts constituent une 

source de revenu, de subsistance 
et de richesse, que tout législateur 
éclairé doit protéger et faire du- 
er, non seulement pour notre pro 

"re utilité mais aussi pour l'utili­
té de nos petits-fils, même si cela 
occasionnait quelques inconvé­
nients immédiats.

1."embargo serait peut-être dé­
jà décrété si les compagnies amé­
ricaines * intéressées n'avaient à 
prix d'argent assuré 1a comparu­
tion devant fa commission d’en 
quête, de témoins contraire, { 
l’embargo.

Nos gouvernants font bien d*y 
penser à deux fois avant qne d’im­
poser l’embargo, car cette mesure 
est de grande importance et ton­
te médaille a deux côtés, mais <*t- 
tî balance du commerce n'est pas 
une considération qui doit trop 
influencer leur décision.
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Jean Nay.
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